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Charles I-er prince et après roi de la Roumanie a épousé le 3/15 novembre 
1869 la princesse Elisabeth de Wied. Les deux ont eu un seul enfant - la princesse 
Marie qui est morte à l'âge de 4 années- laissant ainsi le problème de l'héritage. 

Les deux fréres du roi Charles I-er - Léopold et Guillaume (Wilhelm) ont 
refusé le trône de la Roumanie et finalement le deuxième fils de Léopold, 
Ferdinand, a été nommé prince héritier. 

Ferdinand été né le 28 août 1865 et a été déclaré en conformité avec 
l'article 83 de la Constitution roumaine et avec le Décret de 18 mars 1889, héritier 
présomptif de la Couronne et aussi roi et prince de la Roumanie.  

Le prince héritier Ferdinand est arrivé en Roumanie le 19 avril 1889 et cet 
événement a été présenté ainsi dans la presse de l'époque: "Le fiacre princier avait 
des chevaux noirs, très beaux et les livres rouges dorées. Le roi et la reine étaient 
en arrière, le prince en avant, portant une uniforme de sous-lieutenant. Très 
émotionné et blond, il avait une petite moustache et barbe; les généraux se 
trouvaient autour, en avant et en arrière il y avait un escadron de gendarmes, le 
préfet de la police conduisait le cortège. Tout le faste, avec les musiciens et les 
soldats a avancé peu à peu sur la rue Grivitei jusqu' au palais"1. 

Le Bucarest fastueux, avec les rues pleines de monde a reçu le jeune et 
timide sous-lieutenant Ferdinand Victor Albert Meinard de Hohenzollern. Il avait 
presque 24 ans et personne, ni les plus optimistes, ne pouvaient deviner qu'il sera le 
futur roi loyal de la Roumanie Unie.  

Maintenant chaque personne pensait que dans l'avenir il trouvera une 
épouse parfaite pour donner un plus de prestige au trône du pays: "La dynastie 
étrangère imposée avec des sacrifices - disait un contemporain - ne pouvait pas 
accepter que dès épouses d'une bonne famille royale européenne. Les roumains ne 
voulaient pas une femme des familles princières roumaines et en plus ils voulaient une 
belle femme parce que le peuple roumain n'aimait pas les femmes laides"2. 

La femme choisie par le prince Ferdinand était vraiment belle est très jeune 
-17 ans- et de plus elle était la princesse Marie de Edinburgh, la fille aînée du 
prince Alfred duc d'Edinburgh, fils de la reine Victoire de la Grand Bretagne et de 
la duchesse Marie Alexandra, la seule fille du tsar russe Alexandre II.  

De nouveau la presse de l'époque annonçait que le 22 mai 1892, à Postdam, 
le prince Ferdinand a épousé cette princesse anglaise, née le 29 octobre 1875, 

                                                           
1 D’après Marian Ştefan, Nunta principelui moştenitor, revue "Magazin istoric", novembre, 1996, page 81. 
2 Ibidem. 
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"fiançailles qui sont les meilleures pour notre pays. Le mariage établi encore une 
fois si c'est possible dans les coeurs des roumains la dynastie roumaine. L'alliance 
réunit la Maison princière Roumaine avec une dse plus anciennes dynasties de 
l'Europe. De plus, l'alliance renforce les liaisons entre la Roumanie et la puissante 
nation britannique, alliance profitable pour les deux côtés depuis toujours"3. 

Les noces du prince héritier Ferdinand avec la princesse Marie ont eu lieu à 
Sigmaringen, au château Hohenzollern, le 29 décembre1892 / 10 janvier 1893. Le 
roi Charles I-er et son cortège, sauf la reine Elisabeth -qui était déjà en Allemagne- 
sont partis le 26 décembre 1892 à Sigmaringen, pour participer a la cérémonie 
religieuse décrite ainsi : "le cortège était forme de la manière suivante: le roi 
allemand Wilhelm II avec la duchesse d'Edinburgh, le roi Charles I-er en uniforme 
de général roumain avec sa vieille mère princesse de Hohenzollern, le prince 
héritier et gendre portant l'uniforme de commandant des chasseurs roumains avec 
sa mère la  princesse Antoinette, le grand duc Alexis, frère du tsar russe  portant 
une uniforme d'amiral russe avec la duchesse de Connaught et les autres princes et 
princesses, le fils du conte de Flandre et à la fin du cortège le duc d'Edinburgh, le 
père avec la mariée. La cérémonie a été célébrée par l'abbé du monastère des 
bénédictins - de Beuron - Monsieur Placide Wolter, qui a tenu un très émouvant 
discours. Au retour le gendre et la mariée étaient en face. Au château ils étaient 
attendus par le chapelain de la reine anglaise, Monsieur Lloyd qui leur a donnée 
la bénédiction religieuse anglicane. A 6 heures de l'après midi était le repas de 
gala, présidé par le gendre et la mariée"4. 

A cet repas ils ont eu un menu fastueux composé de: 
- Crème de volaille 
- Bouchées aux hûitres 
- Fruits saumonées sauce genèvoise 
- Filet de boeuf à la Flamande 
- Salmi de faisans aux truffes 
- Langouste en belle vue sauce Gloucester 
- Punch à la Roumanie 
- Dindonneaux rôtis 
- Compote, salade 
- Céleris de France à l'espagnole  
- Glace panachée vanille et fraises 
- Chester Caques 
- Fruits5. 

 
3 D’après Universul literar, lundi 25mai/ 6 juin 1892, page 5. 
4 Apud Marian Ştefan, op.cit., page 83 
5 D’après Biblioteca Naţională a României., Colecţii speciale, Fond Saint Georges, XCIV, dossier 1, 

feuille 23. 
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A la fin du dîner, le roi Charles I-er en hâte et après un court et froid regard  
a souhaité pour le jeune couple sous un ton impérial: "que vous ayez une belle 
journée de miel. Le prince Ferdinand frappé a dit à sa femme "Tu as entendu? Il 
nous a dit jour eu miel pas mois"6. L' explication pour les mots du roi était que 
pour lui la seule chose qui était vraiment importante était son devoir pour le pays et 
chaque minute perdu était en défaveur du royaume. 

Le jeune couple a passée quand même plusieurs jours de miel grâce à la 
duchesse - Marie Alexandrova. La duchesse a compris immédiatement que le roi 
n'aime pas les femmes avec initiative et qu'il sera difficile de la convaincre 
d’accepter ses idées. Quand même, grâce à sa mère la reine Marie a eu un vraie 
mois de miel dans le château romantique Krauchenwiess, un pavillon de chasse 
dans les montagnes de Bavière et en suite le couple est venu à Bucarest a la fin du 
mois de janvier 1893.  

De nouveau la presse nota: "Le 23 janvier, samedi. Aujourd'hui la jeune 
princesse Marie  est rentrée dans la ville dans un grand landau tiré par 6 chevaux 
noirs. Elle était à droite, le prince portait un costume des chasseurs avec la grande 
ceinture d'Etoile". La jeune princesse avec un petit nez, le visage rose, était 
sérieuse et un peu étonnée. Le soleil est apparu ce jour là en dépit du fait qu'il 
faisait froid. Le cortège est allé jusqu'à la Métropolie où les deux archevêques et 
prélats ont célébré un Te Deum et après ils ont lu un document - manifeste du roi 
spécifiant l'année, la date, le lieu et tous les détails du mariage et du retour dans le 
pays"7. 

A son retour la reine Marie a du se soumettre au régime autoritaire du roi 
Charles I-er. La jeune famille princière était totalement sous le contrôle du roi  
Charles I-er, et la reine nota plus tard dans ses mémoires que "tout était devoir du 
matin quand on se réveillait jusqu'à la soirée quand on se reposait. Devoir et 
toujours devoir. Et mon oncle et Nando me disait de ne pas avoir des amis... dans 
ce pays c'est dangereux d'avoir des amis à cause de la politique, de la jalousie et 
des intrigues"8. 

Toutefois la reine Marie nota que " Le roi Charles I-er pensait trop avant 
de faire et dire quelque chose, essayant de voir les conséquences et cela 
compliquait beaucoup sa vie. Il n'est pas juste de juger mes supérieurs, mais j'ai 
souffert pour longtemps le faix de son pouvoir. Quand même c'était une bonne 
école et aujourd'hui je me rends compte que je dois lui remercier, mais il m'a 
blessé beaucoup et il nous a chargé la jeunesse, parfois il nous déterminait d'être 
désolés et révoltés. Mon époux souffrait spécialement mais il ne se révoltait jamais, 
et parfois la révolte peut t'aider. Moi j'ai connu cette joie, mais Nando était habitué 
dès l'enfance d'obéir. Il n'a jamais existé un prince héritier aussi réel comme lui. Il 
écoutait toujours son oncle et ses opinions, il obéissait toutes ses demandes sans 

 
6 Guy Gauthier, Missy Regina României, Bucarest, Editions Humanitas, 2000, page 47. 
7 Apud Marian Ştefan, op. cit., page 85. 
8 D’après Maria Regina României, Povestea vieţii mele, Iaşi, Editions Moldova, 1991, page 18. 
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rien dire et de plus il essayait de résoudre chaque mécontentement entre moi et le 
vieux tiran. Pour lui c'était un rôle difficile à jouer et mal payé parce que souvent 
il se trouvait entre le marteau et l'enclume. Il n'exprimait jamais ces propres idées 
a son oncle et parfois il était offensé, même humilié, par ces demandes, mais il 
restait toujours obéissant et patient jusqu'à l'admiration et je sentait que mon sang 
bouillait"9. 

En suite la princesse Marie est resté enceinte avec son premier enfant et 
elle se sentait de plus en plus mal, et à cette situation contribua aussi l'atmosphère 
imposée par le vieux roi. Dans ces conditions, madame Greceano, la demoiselle 
d'honneur de la princesse a discuté avec le roi Charles I-er, en lui disant avec 
beaucoup de courage: "votre princesse souffre. Dans son état de santé ce n'est pas 
très bien pour elle. Les jeunes personnes ont besoin d’amis. Une solitude absolue 
est une grave faute. Elle doit se distraire, voir le monde. Il n'est pas très bien d'être 
seule tout le temps, pensant à sa santé et avec les chambrières"10. 

La suite a été que le roi a organisé quelques réceptions décrites ainsi par la 
reine : "on servait du thé dans un salon sombre, avec les parois d'un rouge 
pompéien et avec des chaises laides, trop dorées. Comme décoration une suite de 
peintures représentant le roi Charles I-er pendant la campagne de 1877: l'oncle au 
feu des balles, l'oncle sur les parapets, l'oncle traversant la Danube sur un pont de 
vaisseaux, l'oncle avec un petit cheval, l'oncle dans le chasse-neige, l'oncle 
recevant le sabre d'Osman Pacha. Et en dessous de ces peintures patriotiques était 
la petite et triste exilée recevant des dames maigres et des dames grosses, des 
dames bénignes et des dames vaniteuses, des dames élégantes et des dames pas 
très élégantes, des dames à peu près comme la petite et timide étrangère"11. 

L'essai du roi d'animer la reine a échoué culminant avec l'évanouissement 
de celle-ci pendant une cérémonie. Le roi Charles I-er a organisé pour sa nièce des 
promenades hors de Bucarest, aux monastères Cernica et Pasarea, occasion qui a 
donnée la chance a la jeune princesse de faire connaissance avec tout ce qui a 
signifié "le premier réveil d'un vraie amour et compassion entre moi et la 
Roumanie", nota plus tard la reine Marie12. 

A la moitié du mois d'octobre 1893, au château Peles, la princesse Marie a 
donné naissance au prince héritier du trône roumain, baptisé comme orthodoxe 
sous le nom de Carles (Carol), pour honorer le roi. Cela a déterminé le roi Charles 
I-er de s'impliquer dans l'éducation de l'enfant considérant que ses parents ne sont 
pas très bien préparés pour un devoir autant d’important ; il a choisi donc au début 
une gouvernante et après un gouvernante suisse controversé, décrite par la reine 
comme "un cas pathologique" et comme un "névropathe" qui a influencé 
négativement l'évolution du futur roi". 

 
9 Ibidem, page 26. 
10 Ibidem, page 33. 
11 Ibidem, page 35. 
12 Ibidem, page 44. 
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En 1894, au mois d'octobre, la princesse Marie a donné naissance a un 
deuxième enfant nommé Elisabeth pour honorer cette fois ci la reine. "Chaque jour 
à une certaine heure venait l'oncle pour me voir avec le petit trésor. Il  était très 
gentil avec moi et avec sa petite arrière fille, qui été un enfant très joli. Mais les 
discussions étaient très fatigantes, je me souviens des jours d'après la naissance de 
mon deuxième enfant"13. 

Pour cela la reine Marie nota que: " le point fort de notre famille était le roi 
Charles I-er, homme puissant, taciturne, le vrai maître qui dominait tout au tour de 
lui. Un homme qui avait oublié qu'il a été aussi jeune et qui ne pouvait pas 
comprendre les autres personnes qui voulaient vivre et être heureuses. Je me 
souviens une fois après un conflit avec lui (malheureusement on a eu plusieurs) je 
lui ai écrit une lettre pleine de révolte dans laquelle je lui rappelait de ne pas 
oublier qu'il enlevait ma jeunesse et je ne pouvait jamais revivre ces moments. Sa 
réponse était courte et significative: "Seulement les êtres volages regardent la 
jeunesse comme la meilleure période de leur vie". C’était comme ça le "der Onkel" 
et même si en fin on était les meilleurs amis, au début on a eu des disputes à cause 
de ma personnalité et éducation. Inconsciemment je savais que je ne peux pas vivre 
subjuguée et que si je n'étais pas forte je ne pouvais pas aider le pays qui 
représentait maintenant mon destin. Même du début on devait établir une égalité 
des rapports. Beaucoup d'années on a du obéir le roi, le pouvoir été dans ces 
mains et la seule chose qu'on pouvait faire était de quitter le pays"14. 

Après ont étaient nés la princesse Marie (ou Marioara, Mignon), née à 
Gotha en janvier1900, le prince Nicolae, né en 1903 à Sinaïa, d’on le parrain a était 
le tsar Nicolae II de Russie, la princesse Ileana, née en janvier 1909, et le dernier 
enfant a été le prince Mircea, né en décembre 1912 et qui est mort à l'age de 4 ans. 
Le roi Charles I-er aimait tous ces enfants permettant aussi aux parents de 
s'impliquer dans leur éducation.  

Par exemple la reine Marie écrivait dans son journal: "L'oncle aimait 
beaucoup Nicky et ils se promenaient ensemble, peut être il était étonné des 
facéties de cet enfant impulsive mais les farces spontanées animaient et faisaient 
sourire le vieux roi, plus que d'autres choses. Nicky était la joie du roi qui ne 
pouvait résister un jour sans le voir et il avait un sourire spécial gardé pour ce 
enfant plein de vie qui à gagné vraiment le coeur du roi"15. 

Les années passantes, le roi Charles I-er devenait moins sévère avec la 
famille princière, spécialement avec la princesse Marie et sa passion pour 
l'équitation. A propos de ce sujet elle écrivait: "Je pense que j'ai jamais offensé mes 
supérieurs. Bien sur que j'étais obstinée et chaque chose que je voulais je la 
demandait avec tant de passion, comme si ma vie dépendait de ça et quand je 
réussissait de l'obtenir j'étais  contente de partager la joie avec les autres. Donc peu 

 
13 Ibidem, page 62. 
14 Ibidem. 
15 Ibidem, page 282. 
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à peu la passion pour l'équitation a été accepté et les interdictions arrêtées 
comprenant que c'était une chose innocente. Au début mon peuple pensait que 
l'équitation pouvait m'empêcher d'avoir des enfants, cela étant mon principal devoir. 
La Roumanie voulait une famille royale nombreuse et pour ça ma passion n'était pas 
acceptée au début. Après même "der Onkel" s’est habitué de me voir a cheval et il 
me recevait souriant, quand je l'accompagnait dans les forêts. Même dans son coeur 
dure il admirait cette fille anglo-saxonne, qui avait une personnalité aimée par tout 
le monde. La plus belle passion de l'oncle était Sinaïa et ses merveilleuses forêts. Il 
aimait beaucoup les promenades, même s'il ne marchait pas vite, il avait marqué 
avec des piquets la plus part des sentes de la grande forêt. Il aimait beaucoup me 
voir admirant ces promenades que je connaissais par coeur, quand tout de suite on 
se rencontrait, lui a pied avec le bâton sous le bras et accompagné par deux agents 
de police sécrète et moi très fière dans la selle. La légende spécifique au coeur 
roumain a inventé que le roi ne pouvait rien refuser à sa nièce. Cela 
malheureusement était seulement une mythe; mais parfois le roi était animé de ma 
joie de vivre et de ma jeunesse et renonçait à l'autorité"16. 

De même la reine Marie disait que:" indiscutable j'étais un soucis pour le 
roi, j'avais troublé ses jours et ses idées sur des choses qui sont permises ou non, 
mais j'était jeune et avec une âme pure...."Il fait beau aujourd'hui!...Oui!...et de 
plus j'aimais la forêt. L'oncle parlait toujours du temps, qui était un permanent 
soucis .... (..) Oncle, la forêt est aussi belle!!" Il n'y a pas une forêt plus belle que 
celle de Sinaïa. Et l'oncle était content de m'entendre parler ainsi. Je savais 
l'apprécier et chacun d'entre nous dominait cette forêt: moi à cheval et lui avec ses 
promenades. "Où as-tu étais?...Oh partout, il y autant de chemins! Oui, oui mais 
soit attentive ton cheval et un petit sauvage. Mais il grimpe comme une chevrette. 
Je peux jurer que dans ces moments l'oncle était mécontent de mon attitude, mais 
quand même il sentait dans son coeur de l'admiration pour moi"17. 

En ce qui concerne le protocole de la Cour Royale le roi Charles I-er était 
très strict, spécialement dans l'organisation des réceptions, des invités officiels et 
du déroulement des dîners royaux. La reine Marie note concernant cela: "Il 
attendait de nous, de faire notre devoir et d'organiser des réceptions, donc la 
connexion entre les deux palais était permanente. On été forcé a participer a des 
dîners très fatigants considérés par l'oncle comme des occasions pour discuter 
sérieusement avec les personnes qui n'ont pas une audience spéciale. 

Ce type de "cercle" se passait dans le Salon Mauresque du château, un 
salon grand avec des fenêtres d'un côté et de l'autre, et la seule meuble était 
représentée par des bancs sculptés autour des parois. C'était une chambre pas très 
accueillante et l'habitude était que personne ne pouvait s'asseoir. Les déjeunés 
nous exaspéré; on était forcés de s'habiller en tenue de gala l'après midi et nous 
enlevait les moments précieux pendant l'été quand tous nous voulons rester dehors, 

 
16 Ibidem, page 104. 
17 Ibidem, page 106. 
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dans la forêt. L'oncle demandait toujours à sa famille de respecter ce rituel. Il ne 
pensait pas à la joie de vivre à la campagne et il apportait de Bucarest a sa 
résidence de la montagne l'ennui. Les premières années j'ai obéi sans protester. Je 
me sentait trop faible, mais plus tard même si Nando avait un regard dur j'allait 
directement a l'oncle et lui disait que le beau temps et les enfants me demandent. 
"Je peux sortir? ". Au début l'oncle était surpris et mécontent de mes demandes 
parce que personne n'a eu le courage d'avoir ses propres idées, mais peu à peu il 
s'habituait avec mon attitude et souriait de mon impatience. Je n'osais pas d'être 
indisciplinée, mais j'étais très sincère et je lui expliquait mes raisons et après il me 
disait avec indulgence: "Tu peux aller, je sais que tu ne peux pas rester dans la 
maison"18. 

Concernant le déroulement des dîners royaux à Peleş, ils étaient organisés 
dans la Grande Salle à manger où la pièce principale était une table extensible pour 
40 personnes. Aux extrémités de cette table rectangulaire était l'entrée principale et 
le buffet qui était ouvert pour servir les plats. Le roi Charles I-er occupait la chaise 
près du buffet et la reine était a droite. Généralement ils essayaient de respecter le 
rituel et aussi le protocole, mais c'était difficile parce que la reine Elisabeth initia 
des plaisanteries et des discussions non-agréés par le roi. 

Le roi Carol le I-er se réveillait à 5 heure du matin et à 6 heure il déjeuné 
seul où avec la reine et en suite il restait dans son bureau. Le déjeuné était servit 
obligatoirement à 12 heures, étant très simple et court. La famille royale préférait 
des légumes (carottes, petit poids, courgettes, haricot vert, aubergines, tomates, 
asperge et artichaut), des salades et des compotes.  

Au dîners festives la tenue était obligatoire, le roi Charles I-er était habillé 
sobre sans les grades militaires où d'autres accessoires. Il préférait les tuniques et 
les dernières années il portait le képi blanc qui lui rappelait de la Guerre 
d'Indépendance. Après le dîner les hommes allaient dans le salon de billard, mais 
en avant la reine demandait aux invités de laisser le roi Charles I-er a gagner au 
moins une partie, pour pouvoir se reposer tranquillement19. 

Quand ils étaient à Bucarest le roi Charles I-er et la reine Elisabeth 
déjeunaient a environ 13 heures et ils avaient comme invités le prince Ferdinand et 
la princesse Marie; le dimanche, les derniers, étant accompagnés par leurs enfants. 
Les princes héritiers se conformaient au protocole imposé par le roi Charles I-er 
mais la princesse Marie aimait beaucoup plus le pique-nique au milieu de la nature, 
sans les restrictions imposées par le protocole. Pendant les promenades à Busteni, 
dans la cour de la petite église, le roi aimait servir des sandwichs au poulet à ses 
invités, fait qui faisait sourire la princesse Marie. Pendant le temps elle a réussi de 
le convaincre a renoncer aux promenades, invitant des personnes à Pelisor pour 

 
18 Ibidem. 
19 Apud “Jurnalul Naţional - Jurnalul de bucătărie”, no. 45, 24 août 2005, page 6, 7. 
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servir du thé dans des "petites tasses décorées avec des pavots et des meilleurs plats 
que les traditionnels sandwich royaux"20. 

Un autre observateur de la famille royale, Rober Scheffer, secrétaire et 
bibliothécaire de la reine Elisabeth entre 1886-1891, a réussi, dans ses mémoires 
nommés "Orient royal - cinq années à la Cour de la Roumanie", décrire 
l'atmosphère des dîners royaux: "Au château Peleş la vie était on peut dire 
familiale. La cour déjeunait avec leurs Majestés. Près du billard était la salle à 
manger décorée en style néo-renaissance allemande, ayant des chaises couvertes 
avec du  cuir de Cordoba. En fonction de la situation leurs Majestés restaient en 
cercle une minute ou deux pour qu’en suite ils s'assoient directement à table, 
chacun ayant sa propre chaise. La reine exubérante parlait beaucoup, racontait sa 
journée, s'intéressait des autre, elle discutait de la littérature, de l’art et sur la 
nature. Le roi, plus sévère, surveillait avec son regard chaque meuble, service; 
parfois il touchait avec les doigts le bras de sa femme si elle exagérait; et parfois il 
disait quelque chose ou une réflexion politique, essayant après de voir l'effet 
produit. Après le dîner il aimait jouer le billard, même si la reine considérait que 
c'est une perte de temps et mouvement. Elle passait dans le salon de musique avec 
la suite, où elle improvisait à l'orgue ou lisait de ses oeuvres. Les jeunes filles 
connaissaient déjà tous les histoires, mais elles essayaient d'être expressives"21. 

Un autre aspect concernant les relations de Charles I-er avec la famille 
princière était lié de sa participation aux réceptions organisées par Ferdinand et 
Marie au Palais Cotroceni et aussi la fête de l’arbre de Noël, qui est devenue 
traditionnelle avec le temps pour la famille royale.  

Donc en 1896, quand la famille princière est venue vivre à Cotroceni, a été 
organisé un bal costumé décrit plus tard par la reine Marie dans son oeuvre: 
"L'histoire de ma vie". 

A cet bal ont participé le roi Charles I-er, la reine Elisabeth, Ducky la soeur 
de Marie, Alexandra Cantacuzène, Alexandre Marghiloman, le général George 
Mano, P.P. Carp, Tache Ionesco, Lascar Catargiu. "A cette époque là - se souvenait 
la reine - les bals à la cour royale étaient des fêtes officielles, les mères et leur 
filles étaient très bien habillées, mêmes les dames plus vieilles et les ministres 
portaient toujours des fracs colorés"22. 

En suite la reine décrit les vêtements des invités: "Ducky et moi, les deux 
nous portions le costume de "Princesse lointaine", l'héroïne d'une des drames de 
Rostand, très connue après l'interprétation de Sarah Bernhard. Le vieux roi et la 
reine Elisabeth qui venaient d'habitude a notre réceptions et Aunty très animée 
costumée en Dante avec un manteau rouge. Elle était la vraie personnification de 
l’éternelle poétesse et elle a eu du succès. L'oncle bien sur ne pouvait pas être 

 
20 Ibidem, page 24. 
21 D’après Robert Scheffer, Orient regal.Cinci ani la curtea României, Bucarest Editions Saeculum & 

Vestala, page 25, 26. 
22 D’après Marie Regina României op.cit., page 115. 



ŞTEFANIA CIUBOTARU 
 

 107

                                                          

costumé mais il portait un costume de chevalier de sa jeunesse. L'oncle n'était pas 
un des rois qui change tout le temps l'uniforme. Pendant plusieures années il a 
portait son uniforme de général d'infanterie, noire, rouge et avec  de l'or et aux 
fêtes il portait le ruban rouge de la Croix de la Roumanie avec des lourdes 
épaulettes et pas de tout décoratives et avec une aigrette blanche sur le képi. Le 
képi de l'oncle était comme au début. L'oncle ne voulait pas de l'élégance, toute la 
vestimentaire était solennelle. Il s'imposé par son attitude, sa dignité et ses yeux 
étaient très expressives pour les autres. Le fait que le roi austère portait au bal un 
costume de chevalier renforcé le mythe qu'il était soumis à ma volonté. 

Il a eu peut être des moments quand il était moins sévère avec moi, mais 
ces moments étaient rares et a des grands intervalles de temps. Bien sur dans son 
maison j'étais la plus indisciplinée, mais il trouvait en moi la sincérité qui était 
rare dans son entourage et il aimait beaucoup cela"23. 

De même le 24 décembre la famille royale participait à fête de l’Arbre de 
Noël à Cotroceni. L'organisation de l'événement était préparé attentivement et les 
membres de la cour royale étaient enchantés. Eugène Buhman, le chef de bureau du 
Palais Cotroceni écrivait: "Deux semaines avant l'événement commençaient les 
préparations. Le jardinier de Peles envoyait le meilleur sapin, Beghenau l'inspecteur 
sylvique envoyait du gibier, Brunning l'administrateur de la propriété princière 
(Poeni vers Iasi) envoyait du gui, la princesse respectait toujours la tradition 
anglaise d'orner les chambres avec du gui. De Nürnberg de l'Allemagne étaient 
apportés les décorations pour l’arbre. Elles étaient les plus belles décorations que 
j'ai jamais vu. On recevait beaucoup parce qu'elles étaient moins chères. L'intendant 
préparait la liste des cadeaux. Chaque personne qui travaillait au palais recevait des 
cadeaux. Les princes visitaient aussi les magasins  qui se trouvaient sur la rue Calea 
Victoriei pour acheter les cadeaux. Quand l’arbre arrivait de Sinaïa la reine invitait 
quelques jeunes filles pour l'aider a le décorer. La Veil de Noël à 6 heures de l'après-
midi,  tout le monde devait être dans le salon. Ici venait le roi Charles I-er et la reine 
Elisabeth et quelques personnes de leur entourage, en suite les autres personnes de 
Cotroceni qui étaient fières de participer a côté des autorités de notre pays. Près de 
l’arbre était une table longue sur laquelle se trouvaient les cadeaux du roi, de la 
reine et  d'autres membres de la famille royale. Parfois la reine Elisabeth offrait des 
photos signées par elle ou par le roi. Chaque cadeau contenait le nom de la 
personne écrit par le prince. Le prince Ferdinand donnait toujours personnellement 
les cadeaux et il disait aussi quelques mots. Apres cela le personnel se retirait et les 
membres de famille royale et leurs invités dînaient. Environ à 10.30 - 11.00 heures le 
dîner prenait fin’"24. 

Un autre souvenir liée de Noël et celle laissait par Zoé Camarasesco en 
1910: "Avant Noël j'allais à Cotroceni. Dans la salle à manger près du salon de 

 
23 Ibidem, page 113, 114. 
24 Narcis Dorin Ion, Castele, palate şi conace din România, Bucarest, Editure Fundaţia Culturală 

Română, 2001, page 106. 
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réception ou trouvait des billets brillants, tous blancs et argentés. L’arbre très 
haut, attendait d'être décoré. Pour arriver au sommet un de nos garçons montait 
sur l'escalier et les filles lui donnaient les décorations. Le prince Ferdinand faisait 
des plaisanteries avec nous. Au thé nous mangeons d'un "Baumkuchen" haut 
envoyé de l'Allemagne. La fête était superbe mais après notre départ le personnel 
du palais rédécorait l’arbre. Je revenais à la maison enchantée de la richesse des 
étoiles, des globes, des glaçons en cristal, des colliers, des oiseaux et anges 
brillants. Avant Noël, ma mère allait à Cotroceni avec le roi Charles I-er et la 
reine Elisabeth et tout le monde recevait des cadeaux. J'attendais avec impatience 
son retour pour me raconter la soirée et voir les cadeaux reçus par les autres. Son 
cadeaux était toujours un bijou, moins importante que celle de madame 
Mavrogheni, parce qu’à Noël le roi payait aussi le loyer"25. 

Tous ces aspects liés de la relation entre le roi Charles I - er et la famille 
princière de Ferdinand et Marie montrent qu’au début il y a eu des 
mécontentements à cause de la personnalité autoritaire du roi Charles I-er, qui 
pensait que tout qui n'est pas travail est inutile. Mais au fur et a mesure des années 
la relation entre les deux familles s'est améliorée, le roi Carol le I-er étant toujours 
en contrôle.  

Cette chose n'as pas empêché la reine Marie a dire "Moi et l'oncle nous 
nous aimions même si nous étions différents. Son but était de me transformer dans 
une personne qui correspondait à ses principes de vie. Mon but était la liberté 
d'être forte et d'avoir mes propres idées et ma vie. J'admire beaucoup le caractère 
allemand fort, les résultats de mon éducation allemande sont utiles mais je n'ai 
jamais aimé l'obéissance pure qui détruit la personnalité"26. 

 
 

RELAŢIILE DINTRE REGELE CAROL I ŞI FAMILIA PRINCIARĂ 
FERDINAND ŞI MARIA 

 
- Rezumat - 

 
În anul 1889, principele Ferdinand a devenit moştenitor al tronului 

României şi la vârsta de 24 ani s-a căsătorit cu principesa Maria, fiica principelui 
Alfred, duce de Edinburgh - fiul reginei Victoria a Marii Britanii - şi a marii ducese 
Maria Alexandrovna - unica fiică a ţarului Alexandru al II-lea al Rusiei.  

Căsătoria a avut loc la 29 decembrie 1892/10 ianuarie 1893, la Castelul de 
la Sigmaringen, în prezenţa împăratului Germaniei Wilhelm al II-lea, a regelui 

 
25 D’apres Zoe Camarasescu, Amintiri, Bucarest, Editure Vitruviu, 2004, page 82. 
26 D’apres Maria Regina României, op.cit., page 57. 
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Carol I (fără regina Elisabeta), a părinţilor principesei Maria, a mamei principelui 
Ferdinand - principesa Antoinetta şi a altor principi şi principese invitaţi. 

Tânăra familie princiară a venit în România la sfârşitul lunii ianuarie 1893, 
când principesa Maria a luat contact cu protocolul rigid de la Curtea regelui Carol 
I. La început, familia princiară a intrat sub influenţa bătrânului rege, fapt care i-a 
cauzat mari neplăceri, însă cu timpul, relaţiile s-au relaxat.  

Regele Carol I s-a ocupat de educaţia primului copil al familiei princiare - 
principele Carol, considerând că părinţii săi nu sunt pregătiţi pentru o asemenea 
responsabilitate. Regele îi iubea pe toţi cei saşe copiii ai familiei princiare, dar 
preferatul său, după spusele principesei Maria era principele Nicolae. 

Cu timpul, regele Carol I a început să fie mai înţelegător faţă de tânăra sa 
nepoată - care spre deosebire de principele Ferdinand nu se putea obişnui cu 
restricţiile impuse de unchiul său - acceptând în cele din urmă pasiunea acesteia 
faţă de echitaţie. 

În ceea ce priveşte protocolul la Curtea regelui Carol I, familia princiară 
trebuia să ia dejunul cu regele şi invitaţii săi la Castelul Peleş, fapt care o 
nemulţumea pe Maria, mai ales în condiţiile în care afară timpul era frumos şi 
plăcerea ei de a petrece cât mai multe ore în aer liber era foarte mare. În aceste 
condiţii, principesa a avut curajul de a-i spune regelui că „timpul frumos de afară şi 
copiii mă reclamă“, replică la care regele Carol I a zâmbit şi şi-a dat acordul ca ea 
să lipsească de la încă un dejun plictisitor. 

Regele Carol I şi regina Elisabeta luau micul dejun la ora 6.00 dimineaţa, 
dejunul la ora 12.00 la Castelul Peleş, la orele 13.00 la Palatul Regal din Bucureşti, 
şi în prezenţa familiei princiare, miercurea. 

Regele Carol I şi regina Elisabeta participau la recepţiile şi balurile 
organizate de către familia princiară, ca şi la tradiţionala sărbătoare de Crăciun, 
organizată în fiecare an la 24 decembrie la Palatul Cotroceni.  
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ILUSTRATIE 
 
Regele Carol I cu principele Carol şi principesa Elisabeta la Castelul Peleş, 1896 
Le roi Charles I-er avec le prince Charles et la princesse Elisabeth au Chateau 
Peleş, 1896 
 
Familia regală Carol I şi Elisabeta cu principele moştenitor Ferdinand şi Maria, 
împreună cu copiii lor, la Palatul Cotroceni, 1910 
La famille royale Charles I-er et Elisabeth avec le prince héritier Ferdinand et 
Marie, ensemble avec leurs enfants, au Palais Cotroceni, 1910 
 
Principele Ferdinand, regele Carol I şi regina Elisabeta, 1893 
Le prince Ferdinand, le roi Charles I-er et la reine Elisabeth, 1893 
 
Familia regală şi princiară la sărbatoarea Pomului de Crăciun de la Palatul 
Cotroceni, 1913 
La famille royale et princière lors de la fête de l’Arbre de Noël au Palais Cotroceni, 
1913 
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